MARIE L’ESPOIR

Je suis parti un soir

Te laissant sur le quai

Seule avec ton espoir

Sûr que tu m'attendrais.

J'ai gardé ton foulard

II ne me quitte pas

Et tel un étendard

Me garde du trépas.

Je reviendrai ma belle

Les yeux pleins de lumière

Le front couvert de sel

Accroché par la mer,

Je te dirai les villes

Je te dirai les routes,

Et les chansons des filles

Que les marins écoutent.

Je reviendrai au port

C'est écrit dans le ciel

Sur un grand livre d'or

foulé par le soleil.

Je reviendrai vers toi

Comme ces capitaines

Accrochant leurs exploits

Au grand mat de misaine.

Je serai ce héros

Dont on parle le soir,

Bn rêvant de bateaux

Voguant sur la Mer Noire.

Je reviendrai un jour

Ivre de retrouvailles,

Le coeur comme un tambour,

Et l'amour en bataille.

J'aurai des souvenirs

A ne savoir qu'en faire,

Et puis des avenirs

Pour nos veillées d'hiver.

Je reviendrai c'est sûr

Pour ne plus te quitter,

Terminant l'aventure

Sans l'ombre d'un regret.

Mes amis je suis là,

Enfin et pour toujours,

Mais c'est fini déjà

Je peux faire demi-tour,

Car toi Marie l'espoir

Mon amour éperdu

Car toi Marie trop tard, Tu n’as pas attendu,

Car toi Marie trop tard, Tu n'm'as pas attendu.
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